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“LA VIE PREND 
LE DESSUS SUR LE VIH” 



Le traitement qui permet aux personnes vivant 
avec le VIH de mener une vie normale et de ne plus 
transmettre le virus à leurs partenaires sexuels, 
le dépistage accessible à toutes et tous, la PrEP, 
un traitement préventif qui protège de l’infection :  
Autant de messages importants et mal connus, 
déclinés par Vers Paris sans sida dans sa nouvelle 
campagne, à l’occasion du 1er décembre, Journée 
mondiale de lutte contre le VIH/sida.

L’année 2023 est particulière car on célèbre les 40 
ans de l’identification du VIH par une équipe de 
l’Institut Pasteur. En quatre décennies, l’épidémie 
a fait plus de 40 millions de morts dans le monde 
et aujourd’hui, 39 millions de personnes vivent 
avec le VIH (chiffres Onusida). Quarante ans après 
la découverte du virus, la fin de l’épidémie est 
devenue un objectif réaliste à moyen terme. Pour 
l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) on peut 
en effet mettre fin au sida en 2030. Dans le sillage 
de la déclaration de Paris du 1er décembre 2014, 
l’association Vers Paris sans sida a été créée pour 
mener des actions pour un Paris et une 

Seine-Saint-Denis avec zéro infection, zéro décès et 
zéro discrimination à l’horizon 2030. 

L’épidémie n’est plus la même que pendant les 
années 80 et 90. Beaucoup de progrès ont été faits 
dans le monde : 20 millions de décès et plus de trois 
millions d’infections de nouveaux-nés ont été évités 
et les nouvelles infections ont drastiquement baissé. 
Mais on peut aller plus loin: jusqu’à l’élimination 
de l’épidémie. On possède aujourd’hui différents 
moyens pour lutter efficacement contre le virus. 
Le dépistage bien sûr, les différentes méthodes de 
prévention (préservatif, PrEP, traitement d’urgence) 
et les traitements, qui sont également un moyen de 
prévention. 

Mais le grand public connaît-il ces outils ? Les 
résultats du sondage exclusif Vers Paris sans sida-
Ifop* montrent que le travail de sensibilisation 
qui reste à faire est immense. En effet, 47 % des 
Francilien.nes ne savent pas qu’une personne qui 
suit bien son traitement ne peut plus transmettre le 
VIH. En outre, 69% ne savent pas que la PrEP permet 
de prévenir l’infection. Et pour terminer, 49 % ne 
savent pas qu’il est possible de réaliser un dépistage 
dans un laboratoire de ville sans ordonnance et sans 
avancer de frais. 

On le sait : il n’est pas possible de lutter efficacement 
contre une épidémie si celles et ceux qui peuvent 
être concerné.es ne sont pas informé.es. C’est pour 
cela que Vers Paris sans sida, avec à ses côtés la 
Ville de Paris, le Département de Seine-Saint-Denis 
et les CPAM de Paris et de Seine-Saint-Denis, 
a décidé de communiquer en direction du grand 
public, sans oublier les populations-clés, 
à savoir les personnes qui peuvent être le plus 
exposées par l’épidémie.

Oui, en quarante ans, on a fait beaucoup de progrès 
dans la lutte contre le VIH/Sida. 

Non, l’épidémie n’est pas terminée. 
L’heure est plus que jamais à la mobilisation. 
Avec cette nouvelle campagne qui sera très visible à 
Paris et en Seine-Saint-Denis, Vers Paris sans sida y 
contribue. 
Car chaque personne informée et sensibilisée nous 
rapproche de la fin du sida.

“LA VIE PREND LE DESSUS SUR LE VIH” 
LA CAMPAGNE 1ER DÉCEMBRE 
DE VERS PARIS SANS SIDA

* L’enquête a été menée auprès d’un échantillon de 1005 personnes, représentatif de la population d’Ile-de-France âgée de 15 ans et plus par questionnaire auto-
administré en ligne du 27 octobre au 2 novembre 2023.
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40 ans après l’identification du VIH par l’Institut Pasteur, la fin de l’épidémie est devenue 
un objectif atteignable. Mais le grand public connaît-il les moyens pour y parvenir ? 
Notre sondage exclusif Vers Paris sans sida / Ifop montre que ce n’est pas encore le cas. 
Pour le 1er décembre, la Ville de Paris, le Département de la Seine-Saint-Denis, les CPAM 
de Paris et de Seine-Saint-Denis en partenariat avec Vers Paris sans sida lancent 
“La vie prend le dessus sur le VIH”, une campagne d’information sur les traitements, 
la PrEP et le dépistage. 

Les immenses progrès réalisés sur le front 
des traitements et de la prévention doivent 
permettre de changer le regard sur l’épidémie, 
tout en contribuant à une vie meilleure, délivrée 
des discriminations, pour les personnes 
vivant avec le VIH
Christophe Martet, 
Président de Vers Paris sans sida et séropositif depuis 1985

Deuxième département de France 
métropolitaine le plus touché par le VIH, 
nous avons rejoint Vers Paris sans sida en 2019 
pour renforcer nos actions de prévention auprès 
du grand public pour atteindre l’objectif de zéro 
transmission du VIH d’ici 2030
Magalie Thibault, Vice-présidente de Vers Paris sans sida et Vice-
présidente du Département de la Seine-Saint-Denis en charge des 
solidarités et de la santé

Un Paris sans sida est possible, et cela suppose 
de changer le regard sur l’épidémie. 
Grâce au dépistage et aux traitements, la vie 
prend le dessus sur le VIH, et nous réaffirmons 
notre volonté de zéro infection, zéro décès 
et zéro discrimination à l’horizon 2030
Anne-Claire Boux, 
Adjointe à la Maire de Paris chargée de la Santé publique
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LE GENRE
hommes cisgenres

64,7 % 
femmes cisgenres

32,2 %  

Quelques chiffres de découvertes de séropositivité en Île-de-France selon :

LE MODE 
D’INFECTION

Rapports sexuels entre hommes: 
42,5 %

Rapports hétérosexuels: 
51, 7 %

LE LIEU DE 
NAISSANCE

France:  
35,1 % 

Afrique subsaharienne: 
40,1 %

SUR L’ÉPIDÉMIE, QUELQUES CHIFFRES LA CAMPAGNE 
“LA VIE PREND LE DESSUS
  SUR LE VIH”

Sources : Bulletin de Santé Publique, VIH IdF, décembre 2022 / Étude Coïncide / EPI-PHARE.

Sont également signataires de la campagne: 
— La Ville de Paris
— Le Département de Seine-Saint-Denis
— Les Caisses d’assurance maladie (CPAM) de Paris et de Seine-Saint-Denis. 

À qui s’adresse-t-elle? 
Au grand public. Avec une déclinaison ciblée auprès des populations-clés : 
personnes LGBT (principalement hommes gays et bis), personnes migrantes 
originaires d’Afrique subsaharienne, travailleurs et travailleuses du sexe. 

Les visuels
La campagne 2023 de Vers Paris sans sida, réalisée par l’agence Fred & Farid est 
une campagne typographique. 
Pas de photo ni d’illustration, l’objectif est de mettre en valeur le message, 
avec des mots très facilement compréhensibles et accessibles à toutes et tous. 
Le ton se veut positif : toutes les accroches commencent par “Grâce”. 
Ce sont de bonnes nouvelles que nous annonçons. Le message principal est 
accompagné d’une phrase complémentaire afin de renforcer l’information. 

La PrEP, médicament 
préventif qui protège 
du VIH.  

Le traitement comme outil 
de prévention : 
Une personne séropositive 
sous traitement ne transmet 
pas le VIH à ses partenaires 
sexuels. 

Le dépistage, et plus 
particulièrement le dispositif 
VIH Test, qui permet de 
faire un test du VIH sans 
ordonnance, sans rendez-
vous et sans avance de frais 
dans tous les laboratoires 
d’analyses médicales. 

1 2 3

La campagne de Vers Paris sans sida pour le 1er décembre 
se compose de trois affiches grand public et de trois affiches 
ciblées. Elle s’articule autour de trois thèmes principaux: 

EN 
ÎLE-DE-FRANCE
Le nombre de découvertes  

de sérologies positives 
au VIH représente près de 

40 % de l’ensemble 
des découvertes en France

10 000 personnes ignorent 
leur séropositivité 

En France 
180 000 

personnes 
vivent avec 

le VIH

Environ 
5 000 

découvertes 
de séropositivité 
sont constatées 
chaque année

En France 
on estime que 

+ DE 42 000 
personnes  

utilisent la PrEP 
dont 97 % d’hommes

(chiffres au 30 juin 2022)

En France 
25 000 
personnes

ignorent leur 
séropositivité



LES VISUELS GRAND PUBLIC
1. GRÂCE À LA PrEP, 
ON PEUT AVOIR UNE VIE SEXUELLE 
LIBÉRÉE DU VIH.

Message complémentaire : La PrEP est un médicament qui 
permet d’avoir des rapports sexuels protégés du VIH. 

Autorisée en France depuis 2016 et intégralement remboursée par l’Assurance 
Maladie, la prophylaxie pré-exposition (PrEP) est une approche révolutionnaire. 
La personne qui prend ce médicament et qui est suivie régulièrement ne peut 
pas être infectée par le virus même si elle a un rapport sans préservatif avec une 
personne séropositive qui ignorerait son statut. 

La PrEP consiste en la prise d’un comprimé d’antirétroviraux composé 
d’emtricitabine et de ténofovir, soit tous les jours (prise en continu), soit 
(uniquement pour les hommes cisgenres s’ils le souhaitent) deux heures avant un 
rapport sexuel, puis 24h et 48h après (prise dite “à la demande”). 

Cette prise de médicament s’accompagne tous les trois mois d’un suivi, avec test 
de dépistage du VIH et des IST. Le médicament utilisé par la PrEP fait partie de 
l’arsenal des antirétroviraux depuis 20 ans. Il est donc bien connu des médecins. 
Ses effets secondaires éventuels sont bien connus et maîtrisés. 

Jusqu’ici, ce sont surtout  les hommes gays et bis qui en ont bénéficié, mais les 
médecins sont encouragé.es à la prescrire à d’autres publics, notamment les 
hommes et les femmes né.es en Afrique Subsaharienne. 

Pour plus d’infos: 

https://www.sida-info-service.org/dossier-la-prep/

file:/dossier-la-prep/%20


LES VISUELS GRAND PUBLIC
2.  GRÂCE AUX TRAITEMENTS, 
ON PEUT PARTAGER LA VIE 
DE QUELQU’UN MAIS PAS SON VIH.

Message complémentaire : Les traitements permettent à  
une personne séropositive de ne pas transmettre le VIH  
à ses partenaires sexuels. 

Aujourd’hui, les traitements antirétroviraux sont très efficaces. Les personnes 
traitées récupèrent leur immunité et leur bonne santé. Ces traitements sont 
également moins lourds qu’avant et plus simples à prendre. 

On connaît l’effet préventif du traitement depuis 2008 et pourtant peu de gens 
le savent : le traitement antirétroviral réduit la quantité de virus dans l’organisme 
de la personne séropositive à un niveau très bas (charge virale indétectable), 
il empêche le virus d’attaquer son système immunitaire et en même temps 
empêche la transmission du virus à ses partenaires sexuels sans avoir à utiliser  
de préservatif. 
De même une femme enceinte séropositive avec une charge virale indétectable 
ne transmettra pas le virus à son futur enfant. 

C’est tout le sens du slogan Indétectable = intransmissible que Vers Paris 
sans sida martèle sans relâche. Et c’est pour cette raison que le traitement est 
aujourd’hui considéré comme un moyen de prévention.



LES VISUELS GRAND PUBLIC
3/ GRÂCE AU TEST EN LABO 
SANS ORDONNANCE,  
ON PEUT DÉPISTER LE VIH  
SANS SE COMPLIQUER LA VIE.
Message complémentaire : Le test du VIH, c’est sans 
ordonnance, sans avance de frais et sans rendez-vous, dans 
tous les laboratoires.

Le dispositif national VIH Test permet à toute personne ayant des droits ouverts 
à la Sécurité Sociale, qui passe la porte d’un laboratoire d’analyses médicales de 
demander un test de dépistage sans ordonnance, sans avance de frais et sans 
rendez-vous. 

C’est une offre qui a été conçue pour faciliter la vie des gens. Ceux et celles qui le 
souhaitent peuvent ainsi profiter des nombreux laboratoires d’analyses médicales  
(157 rien qu’à Paris) et de leurs plages horaires étendues, sans avoir besoin de 
passer par un médecin pour avoir une ordonnance. 

Et ça marche ! une expérimentation faite par Vers Paris sans sida et Objectif 
sida zéro (dans les Alpes-Maritimes) en 2019 et 2020 a prouvé que cette offre 
coûte moins cher aux pouvoirs publics, et permet de dépister plus de personnes 
séropositives que les tests prescrits. 

VIH Test permet de dépister des personnes séropositives éloignées du soin et 
permet d’augmenter le volume global de dépistage de 7 à 8%, sans nuire aux 
autres offres de dépistage. Connaître son statut, c’est important pour soi et pour 
s’assurer d’une prise en charge permettant de vivre une vie normale, sans craindre 
de transmettre le VIH à ses partenaires.

À noter qu’il existe quatre autres options pour se faire dépister : 
— les tests faits dans  les Centres de dépistage gratuits appelés “CeGIDD”, 
    ou Centres de Santé Sexuelle. 
— les test rapides faits par les associations 
    (appelés “TROD” avec un résultat en 15 minutes), 
— les auto-tests en pharmacie 
— et bien sûr les tests prescrits sur ordonnance. 



OÙ EST DIFFUSÉE LA CAMPAGNE?

Les affiches grand public seront diffusées à partir du 29 novembre : 

— Sur les MUI (panneaux ClearChannel, réseau Ville de Paris). 600 faces. 
— Sur 180 faces en 4x3 quais de métro et en DOOH (panneaux digitaux). 
— En mobilier urbain en Seine-Saint-Denis (réseau du Conseil 
départemental) ainsi que sur 200 bus de Seine-Saint-Denis. 
— Dans les laboratoires d’analyses médicales de Paris et de Seine-Saint-
Denis via l’URPS des biologistes
— Dans les pharmacies de Paris et de Seine-Saint-Denis via le Cespharm 
et le Conseil Régional de l’Ordre des Pharmaciens
— Dans les associations de lutte contre le VIH, les structures publiques, 
les structures de santé rattachées à la Ville de Paris, au Département de la 
Seine-Saint-Denis, aux CPAM de Paris et de Seine-Saint-Denis. 
— En digital, sur les réseaux sociaux partir du site de la Ville de Paris;  
Sur les JEI (panneaux électroniques de la Ville de Paris), où les gifs de la 
campagne seront déclinés. 

Les visuels destinés aux populations-clés seront diffusés : 

— Dans une  sélection de lieux communautaires et de convivialité 
pour les publics afrodescendants (dont des salons de coiffure afro) 
via Afrique Avenir et pour les publics LGBT via le SNEG, l’Enipses et le 
Conseil de la Nuit. 
— En digital sur une sélection de sites affinitaires, application de rencontre 
mais aussi sur les réseaux sociaux ciblés. 

PrEP : une action renforcée en direction des professionnels de santé menée 
en partenariat avec Santé Publique France
En plus de cette campagne d’information grand public et vers les populations-
clés, Vers Paris sans sida, en partenariat avec Santé publique France, mène fin 
2023 une action auprès des professionnel.les de santé, qui ont un rôle majeur à 
jouer dans le déploiement de la PrEP, en particulier les médecins généralistes.
Depuis juin 2021, tous les médecins peuvent prescrire la PrEP, y compris pour 
la première fois. Pour les encourager à prescrire ce traitement préventif à leurs 

patients, les actions proposées sont :  

— La diffusion du livret : “La PrEP en médecine de ville”

— La parution d’un publi-rédactionnel dans la presse professionnelle

— Un dossier de presse et une conférence de presse pour la presse 
professionnelle 

Les visuels pour les populations-clés, 
hommes ayant des relations sexuelles 
avec les hommes, publics migrants 
originaires d’Afrique subsaharienne, 
travailleur•euses du sexe : 

4/ Grâce aux traitements, on peut donner  
la vie sans le VIH
Message complémentaire : Les traitements permettent 
aux personnes séropositives d’avoir des enfants 
séronégatifs. 

5/ Grâce aux traitements,  
la vie prend le dessus sur le VIH
Message complémentaire : Une personne séropositive 
sous traitement a la même espérance de vie qu’une 
personne séronégative. 

6 / Grâce au TPE, avoir été exposé.e au VIH 
ne change pas le cours de la vie
Message complémentaire : Pris aux urgences dans les 
48h maximum après un rapport à risque, le traitement 
post-exposition (TPE) permet de rester séronégatif. 



VERS PARIS SANS SIDA, 
UNE ASSOCIATION ENGAGÉE 
POUR LA FIN DU SIDA 

ANALYSE DU SONDAGE 
IFOP-VERS PARIS SANS SIDA

À l’initiative de la Ville de Paris, de l’Onusida et d’une vingtaine de grandes 
villes du monde, la Déclaration de Paris invite en 2014 les villes à travailler 
ensemble pour mener des actions locales et inclusives avec un objectif 
global : mettre fin au sida d’ici 2030.

Vers Paris sans sida a été fondée en 2016 pour mettre en œuvre cette déclaration 
aux moyens d’une approche innovante. En 2019, la Seine-Saint-Denis l’a rejointe 
avec la même volonté politique de déployer réellement des moyens de prévention 
combinée, toujours plus inclusifs et égalitaires.

Avec une autonomie de gestion, Vers Paris sans sida collecte des 
fonds publics et privés pour promouvoir la santé sexuelle par l’innovation, 
la communication et le renforcement de l’offre de prévention. Notre singularité est 
de travailler aussi bien avec les institutions du système de santé que les acteurs 
communautaires et militants.

Notre stratégie est basée sur :
— le renforcement des capacités d’agir (empowerment) des acteur·rice·s de 
terrain, des communautés et des individus,

— la concertation. Notre feuille de route est issue des groupes de travail associant 
tou·tes les acteur·trices locaux·ales et en lien avec les instances politiques de 
Paris et de Seine-Saint-Denis. Dans chaque département, un comité stratégique 
les réunit sous la présidence des élu·es en charge de la santé et de l’Agence 
Régionale de Santé.

— la coopération au sein de l’agencement institutionnel, en travaillant avec l’État 
(Agence Régionale de Santé), l’Assurance maladie, les Coordinations régionales 
de lutte contre le VIH (COREVIH) et Santé publique France.

— le soutien aux initiatives associatives et à l’innovation.

POUR NOUS SUIVRE
https://www.parissanssida.fr/
https://www.instagram.com/drnaked/
https://twitter.com/parissanssida
https://www.facebook.com/parissanssida

Le sondage exclusif Ifop-Vers Paris sans sida montre que les moyens actuels 
de prévention et de dépistage du VIH demeurent très mal connus des Franciliens. 
Il souligne donc la nécessité d’informer largement le grand public sur ces sujets. 

Le traitement antirétroviral réduit la quantité de virus dans l’organisme des 
personnes séropositives à un niveau très bas et donc empêche la transmission 
du virus à ses partenaires sexuels sans avoir à utiliser de préservatif. C’est connu 
depuis 2008 et pourtant à peine un Francilien sur quatre (27 %) le sait. 
Cette méconnaissance nourrit les préjugés à l’égard des personnes séropositives.

La PrEP qui révolutionne la prévention du VIH par la prise d’un comprimé par jour, 
disponible et gratuite depuis près de 8 ans est connue de moins d’un Francilien 
sur trois (31 %). Les 18-35 ans sont les mieux informés (58 % pour les 18-24 ans et 
42 % pour les 25-34 ans). 

Le dispositif VIH Test qui permet de se faire dépister dans tous les laboratoires 
sans ordonnance, sans rendez-vous et sans avance de frais est connu d’un 
Francilien sur deux.

À Paris et en Seine-Saint-Denis
Sur deux des trois indicateurs, les Parisiens sont plus informés en moyenne que 
l’ensemble des Franciliens. C’est particulièrement marqué pour la PrEP : 
47 % des Parisiens la connaissent contre 31 % des Franciliens. 

Les Parisiens, qui ont bénéficié du dispositif VIH Test depuis son expérimentation 
sous l’égide de Vers Paris sans sida, sont 62 % à connaître son existence, 
contre 51 % en Île-de-France. En revanche, 62 % des Parisiens pensent qu’une 
personne séropositive sous traitement peut transmettre le virus, contre 53 % des 
Franciliens, alors que c’est faux. 

De son côté, la Seine-Saint-Denis reste globalement dans la moyenne 
francilienne. À l’exception de VIH Test où 44 % des habitants du département 
connaissent le dispositif, soit sept points de moins que la moyenne de la région. 
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VERS PARIS SANS SIDA 
Site internet : parissanssida.fr

pour nous suivre :
Twitter : @parissanssida
Linkedin : Paris sans sida
Youtube : Paris sans sida

Instagram : @drnaked
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